
HOMÉLIE   DU 4  e   DIMANCHE DE L’AVENT (Année A)  

Is.7,10-16 / Ps.23 / Rom.1,1-7 / Mt.1,18-24

Frères et sœurs,

l’oraison du début de la messe de ce quatrième dimanche du temps de l’Avent est la prière même qui conclut
la récitation de l’Angélus, tout au long de l’année. Cette prière que l’on prononce le matin, le midi et le soir est
appelée la prière de l’ange parce qu’elle rappelle la visite de l’archange Gabriel à la Vierge Marie, telle que
nous la rapporte l’Évangile de saint Luc, au chapitre premier (Lc.1,26-38).

Ce détail liturgique nous invite discrètement à lire l’Évangile de ce jour à la lumière de cet évènement capital !
Comme saint Joseph – cet homme de foi admirable – nous devons nous-mêmes entrer dans la lumineuse
logique du ciel, qui met en déroute nos certitudes trop humaines.

Oui,  le signe messianique,  annoncé au roi  Acaz, est  accompli  en Jésus !  C’est  ce qu’annonce l’Ange du
Seigneur à Joseph dans un songe qui n’est pas comme les autres.

L’attitude de Joseph tout au long de cet épisode évangélique nous fait mieux découvrir qui il est. C’est un
‘’juste’’, au sens juif du terme, c’est-à-dire un croyant qui remplit parfaitement tous ses devoirs envers la Loi de
Moïse. En lui, la justice de Dieu rencontre la coopération de l’intelligence et l’acquiescement de la volonté les
plus entiers. Sa vie appartient au Seigneur, et il en donne la preuve par chacun de ses actes ! Joseph est
comblé par sa foi en Dieu – Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob – selon la vieille formule patriarcale, qui
résume parfaitement la foi ancestrale du peuple élu.

C’est à cet homme, pétri des meilleures traditions de son peuple, que le Seigneur va demander de servir avec
dévouement les desseins de sa Providence. Et Joseph va se montrer à la hauteur d’une telle confiance, hors
norme !

‘’Oui, Joseph – et ton cœur le croit désormais avec toute la puissance de sa foi – l’enfant que porte Marie, ton
épouse, est bien le Fils du Très-Haut : il vient de l’Esprit Saint, et c’est lui qui sauvera son peuple de ses
péchés ! C’est lui l’Emmanuel annoncé par le prophète Isaïe, et il est venu instaurer les temps nouveaux dont
bénéficieront tous les peuples de la terre qui croiront en lui !’’

Nous faisons nous-mêmes parti de ces peuples que les Apôtres devaient amener à l’obéissance de la foi, et
qui bénéficient désormais de cette grâce et de cette paix qui viennent de Dieu notre Père et de Jésus Christ le
Seigneur. C’est pourquoi notre dette est immense, et nous devons, en ce temps proche de Noël,  en tirer
toutes les conséquences !

La figure de Joseph nous incite à avancer dans trois directions principales.

Tout d’abord, nous devons progresser dans notre fidélité aux exigences de notre foi. L’exemple de Joseph
nous incite à vivre à fond, dans le silence d’un cœur qui écoute, tous les devoirs de notre vie croyante !

Il nous faut ensuite accepter l’idée que Dieu a le droit de nous demander à tout moment de renoncer à notre
propre volonté pour nous mettre au service de la sienne ; d’ailleurs, comment pourrait-il en être autrement si
Dieu est Dieu et que notre propre vie est un don de sa volonté créatrice !...

Enfin, comme celui de Joseph, notre cœur ne doit-il pas être juste et bon ? Ne devons-nous pas reconnaître
que si l’amour est fort et dévoué, c’est parce qu’il est calme et profond ?

Joseph prit donc Marie chez lui, et sans attendre davantage, se dévoua corps et âme à cet amour profond qui
devait transfigurer sa vie d’homme et de croyant !

Puisse saint Joseph nous conduire sur ce chemin de vie et de sainteté !

                                                                                                                                   Amen.


